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3) Organisation^de reunions pour examiner les problemes aue posent certains produits
ou aes problemes particuliers de programmation.

Pour ce qui est de la formation, les participants ont oxprime 1'avis qu'il convien-

drait d1organiser en Afrique, de preference en consultation avec les universites et les

instituts de recherche existants, des doyens de la formation a un niveau moyen, dans les tecl-

uiquofi do Id, prcgrcijuitioii <lu duveioppooent.CL. c-^rcpoao d'orgo-iser ilc^ns las diverses

^-regions d'Afrique des cycles d'etudes de courte duree pour 1'examen de questions precises.

On a reccmraande de creor un centre de formation pour l'examen critique du point de vue

. economique, des projets particuliers, sur le modele du centre organise conjointement par

1'OIHJ, la FAO et la Banque internationale. Les travaux de cg Centre devraient etre axes

sur 1'etude et I1analyse de quelques projets de developpement bien determines et de prefe

rence a'objectifs multiples. On a declare qu1il importait d'initier ceux qui etudient

les sciences economiques en Afrique aux problemes pratiques que pose I1application des

methodes de programmation de developpement, afin de realiser par la une union plus etroite

de la theorie et de la pratique danj la formation des jeunes economistes africains,

fipcument^.so^da^^^Go^^jis^njQavx^sa^dgjgcieme session

Etude_3ur. .la situation economique de 1'Afrique depuis 225£

Confonaement a la demande formulee par la Commission a sa deuxieme session , le

Departeraent des Affaires economiques et BDciales a redige une Etude sur la situation eco

nomique de I1Afrique depuis 1950, qui est soumise a la deuxieme session de la Commission

sous la cote E/CN.14/28, Dans cette Etude, on a cherche a exposer dans le detail les

traits importants de l'economie africaino au cours des dix dernieres annees.

On y a examine le passage de I'economie traditionnelle, qui est surtout une eoonomie

de subsistance, a une economie monetaire. Ce passage a ete rapide au cours des dernieres

annees ct il y a lieu de penser qu'il s'accelerera dans le proche avenir sous 1'effet de

forces exterieures et des forces de croissance qui se sont accumulees-et qui se trouvent

liberees dans les pays d'Afrique.

Dans ces pays, la formation de capital pose un grand probleme qui peut, dans certains

cas, devenir un probleme critique. L1Etude souligne quo, dans la plupart des pays d'Afrique,

qui ne peuvent compter que sur une gamme tres etroite de produits d'exportation, la mise

en oeuvre de programmes de developpement peut a'tout moment se ti-ouver compromise. De la

l) ¥oir paragraphe 62 a) du rapport de la Commission sur sa premiere session (eA>201-
E/CN.14/18.
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vient qu'il est do la plus haute importance de fairc appel a des investissements d'eri-

rino extericurc. II rescort do I1Etude quo 1'industrialisation a sensiblement progresse

ccs dexnieres anndcr. dans de nombroux pays d'Afrique nais qu'a de tres rares exceptions

pres, los industries do transformation occupent une faible. place dans I1 ensemble de l'ac-

tivite economique. La croissance dans 1'Industrie a etc caracterisee jusqu'ici surtout

par des modifications dans la composition des importations et par un traitement plus pous-

se des produits primaircs avant leur exportation. Do nouveaux progres sont encore reali-

sables dans cettc direction. Cot'tc possibilite de progres ulterieurs est d'uno grande im

portance etant donne quo la croicsanco oconomique ost un processus du type boule de neige,

Inci_dences__de_ _la_ _Cpmnunaute econpmiquo^ curopeenne pur le .CQ.mmerce^ afrjicaia

A sa premiere session, la Coimnission a charco lo Secretaire ex^cutif d'etudier les

incidences de la constitution de la Communaute econcmique europeenne (CEB) sur le commerce

des Etats africains . .Proparee par le Dopartement des Affaires economiques et sociales,

cette etude (S/CK.14/29) souligne qu'etant donne'2b temps rolativement court qui s(est

ecoule dopuis la creation do la Communaute et le fait quo colle-ci n'a franchi qu'en

Janvier 1959 la premiere otape vers 1'abolition des tariff et des restrictions commer

cialese echolonn-jc cur 12 a 15 ans? il est trop tdt pour apprecier pleinement les inci

dences de la Goiimunaute sur le commerce des pays africain?. C'est pourquoi elle se

presente coome uno analyse pr3liminr.ire dc certains des effets possibles du Marche common

sur nuelqucs prcduits oxoortes par l'Afrique aocompagnee d'un esacen rapide des elements

a prendro en consideration pour ost:Lmer les repercussions de la CEE, L'avis y est emis

l) Para,^raphe 60 du rapport sur la premiere session (e/32O1).
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quo les arrangements preferentiels du Marche commun semblent devoir, lorsqu'ils entreront

en vigueur, stimuler la production dans les territoires extra-europeens associes mais que

les territoires non associds exporteront moins de produits de base vers les pays de la

Communaute qu'ils ne 1'auraient: fait autrement. L'Etude analyse .e'galement la repartition

des importations de certains produits d'Afrique dans la aone de la GEE.

Assistance econoaique Internationale a 1'Afrique: Analyse_des programmes, actueIs

Le Departement des Affaires economiques et sociales a, conformemont au paragraphe 55

du Rapport sur la premiere session, prepare un document sur l'assistancc economique a.

1'Afrique dans le cadre do programmes bilater.aux et multilateraux (E/CN.I4/23) ♦ Ce docu

ment traite de 1'assistance sur fonds publics par dons, credits a. long terme ou autres

formes d'investissements a long terme, en especes et en nature, a l'exclusion toutefois

de 1'aide a caractere:militaire, II etudie successivement: a) les contributions

bilaterales, en resumant dans cette partie l'assistance fournie par divers pays et Bjl'as-

sistance multilatcrale p;:x 1'assic.tance technique intergowernementale, internationale

ou regionale, -et celles d'institu.tions et de programmes sous forme de secours et de

credits. Dans -leur tableau recopitulatif, l'assistance economique Internationale a l'Afri-

que pour la periods 1954--195G est presentee par pays■ou territoires beneficiaires et par

institutions ou p-?.ys donatcurs. ■ ■

Enque'te sur lesi...ress^urj3e^jiat_ur_ell_es. - Gxamen geplOid-Que et mineralq^ique de 1'Afrique

ConforEiGnent au rapport sur la Premiere session t l'UNSSCO a entrepris, a la

requite du Secretaire cxecutif, I'etablissement d'une bibliographie des enquetes spt les

ressources naturelles. Un chapitre de cette enqueue, consacre a la geologie, a pu §tre

acheve et est presente a la dcuxieme session de la Commission sous la cote E/GW,14/30.

l) Parasraphe 59 du rapport sur la premiere session (E/32Ol).
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II contient des sections resumant l'etat actuel des connaissances

geologiques, des recherches mineralogiques et des travaux de mise

en valeur, et notamment une description des leves geologiques et

des prospections en cours dans la region ainsi qu'une enumeration

des gisements raineraux decouverts depui.s la guerre, de ceux dont

l'etude est en cours, dont Sexploitation se prepare ou qui sont

entres en exploitation depuis la guerre et de ceux dont la mise

en exploitation n'est pas commenr.ee, Une section de ce cliapitre

traite des proc6des de la recherche des gisements mineraux et no

tamment des m6thodes de prospection. II est souligne que, dans

presque tous les pays d'Afrique, et a desdegres divers une longue

gamine d'etudes fondamentales pourraient etre entreprises ou 6tendues

travaux photographiques, topographiques, g6ologiques, geomorpholo-

giques, min6ralogiques, et divers types de leves ge"ophysiques. On

trouve egalement dans ce document des recomiaandations detaill6es en

ce qui concerne la conduite des leves geologiques, la legislation

miniere et l'organisation des services gouvernementaux.

Pour ce qui est de la possitdlite de nouvelles decouvertes mi-

nerales, le document souligne que les richesses min6rales africaines

sont tres inegalemant reparties, que de vastes superficies semblent

devoir rester pauvres meme si les recherches sont bien conduites et

que la possibility de decouvrir de nouveaux grands gisements compa-

rables a ceux du Transvaal ou aux gisements de mineral de cuivre de

1'AfriCjue centrale est mince. On pourra toutefois reperer des gise

ments moyens ou petits qui fourniront un certain apport au develop-

pement economique des territoires africains. Le ryttune des decou

vertes amenees par les recherches actuel! erner^ e'*1 n.^^r1^ est qualifie

d'encourageant; b^aucoup de gisements connus et importants sont en

core sous-exploites. Une bibliographie des etudes g6ologiques rela

tives a l'Africue a ete etablie.
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Hoyens flisponiblej3_j3our_J.a_formation d'Africains dans les
^2^i^®s._economi^ue et_statistiaue_aJ^si_£ue _dans des cloraaines
connexes. ' ' " "

A sa premiere session \ la C ommission a pri<§ le Secretaire
executif de demander a 1'UNESCO une enquete sur les moyens dispo-

nibles pour la formation d'Africains dans les domaines economique

et statistique ainsi que dans des domaines connexes, Un rapport

a e~te presente a la Commission sous la cote E/CN,14/35.

Ce rapport traite essentiellement de deux types de formation

professionnelle, la formation de base des e"conomistes et statis-

ticiens dans les universites et en coups d'emploi et la formation

&£0fessionne11e des 6tudiants ou fonctionnaires ayant deja acquis

une formation de base.

Sn ce qui concerne la formation de base, le rapport recommande

de developper les institutions universitaires existantes - plutot

que d'etablir a l'echelon regional de nouvelles institutions perma-

nentes de formation professionnelle - en tenant compte non se.ulement

des priorites relatives des differents besoins mais aussi des possi-

bilites de- recrutement du personnel.

Le rapport souligne en outre que les facility's qui existent

dans la plupart des pays ou territoires africains en matiere de for

mation en cours d'emploi et de formation professionnelle en general

pour les etudiants ou fonctionnaires ayant deja une formation de

base sont tr^s limitec. II exprime l'espoir qu'une etude compl^-

mentaire sera faite dans ce domaine et sug^ere que la CEA assiste

les pays africains par des moyens appropries tels que bourses de

perfectionnement, cours de formation professionnelle de divers types,

cycles d'etudes speciaux, etc,

Autres activites

Conform^ment aux indications contenues dans le rapport de la

Commission sur sa premiere session 2\ on a inclus dans le programme

1) Paragraphe 51 du rapport sur la premiere session (S/32O1-E/CN. 14/18)

2) Voir iU/3201 - E/CN. 14/18, paragraphes 42 et '62 (f).
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de travail pour 1960-1961 une etude de la structure et des pers

pectives des 6changes commerciaux des pays et territoires d'Africue

occidentale entre eux, avec les pays voisins et avec le reste du

monde. Les travaux relatif-s a cette etude out commence en 1959 et

seront po.ursuivis pendant les annees qui viennent,

Comme suite a la recommandation de la Commission de la popula

tion, le D6partement des Affaires ^conomiciues et sociales entreprend

actuellement, en collaboration avec les commissions economiques re-

gionales, une serie de monograpMes sur les dispositions qui ont

et6 prises, sont envisagees ou seraient necessaires dans les diffe

rent s pays pour evaluer et utiliser les r6suitats des-recensements

qui seront effectues dans le courant ou aux alentours de I960; on

s'attache particulierement, dans ces monographies, aux besoins de

la planification sociale et economise. Le Secretariat de la Com

mission prepare actuellement l'une de ces etudes, qui porte sur la

RAU (region egyptienne).

A part quelques enquetes preliminaires dans des pays d'Afri^ue

occidentale, rien n'a ete fait en ce qui concerne 1'etude que la

Commission, .au paragr-aphe 42 de son premier rapport annuel, avait

recommande d'entreprendre. En effet, quelques-uns des gouvernements

interess£s n'ont pas encore notifie leur agreinent au Secretaire exe-

cutif.

Premiere Conference des statisticiens africains

Les travaux .d'ordre statistique effectues en 19^9 decoulaient

de la recominandation, que la Commission a faite a sa premiere ses

sion, d'entreprendre un programme statistique a long terme.

Ainsi que la Commission 1'a demande 1\ la premiere taciie

1) Pour la liste detaillee de ces rapports, voir E/Clv

annexe 4,
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a .consist^ a convoquer une Conference de statisticiens chargee

d'etablir un ordre de priorite et d'arreter les phases succes-

sives d'un programme d'enquete statistique sur l'Afrique. Les

travaux preparatoires ont ete effectues par les deux statisti

cians engages au Secretariat au d6but de 1959; ceux-ci se sont

■ rendus dans 13 pays membres et'membres associes X\ A la suite

de ces travaux, une documentation detaill6e a ete distribute

dans les deux langues de travail 2-), dont 8 rapports' de fond
etablis par le Secretariat et quelque 32 rapports, etablis par

1-s pays interesses et par les organisations Internationales et

portant sur les besoins et les lacunes qui se font sentir dans '

le domaine statistique.

La Conference a eu lieu du 29 septembre au 8 octobre.

Y ont assiste 75 participants et observateurs, dont les repre

sent ants de 18 pays membres et membres associ6s, de 8 organisa

tions intergouvernementales, Les resultats des travaux de cette

Conference peuvent se resumer comme suit 2^:

a) L'ordre de priorite, l'objet et les phases succesives de

l'Enquete statistique ont ete etudi§s. 11 a ete decide

que chaque pays ou territoire preparera dans les six on

neuf mois qui suivront la Conference un programme de de--

veloppement statistique permettant de faire face aux be

soins de la planification economique et sociale, Une deu-

xieme Conference de statisticiens devra etudier plus en de

tail les objectifs de l'inquete, rechercher oil le besoin

d'assistance se fait sentir et formuler des propositions

en vue de l'etablissement d'un programme commun de coope

ration.

1) Les statisticiens ont rendu visite aux instituts officiels de
statistiques des pays suivants : Afrique orientale (Kenya,
Ouganda, Tanganyika), Congo beige, Ghana, Federation de Kho-
desie, France, Libye, Maroc, luozambique, Sepublique Arabe Unie,
ooudan, Junisie.

2) Voir E/3201 - E/OT.14/18, paragraphe 58.
3) Voir E/GN.14/25.
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b) Les besoins de formation dans l, domains statistique ont egalement ete

passes en revue et un certain nombre de recommandations precises ont ete

formulas en vue d'ameliorer la situation actuelle. La Conference a

recmmande que 1'on prevoie en particulier la mise en place de moyens de

formation, notamaent de centres de demonstration, permettant la formation

en cours d'emploi du personnel subalterne et moyen, et que 1'on prenne des

dispositions en vue d'elargir dans des domaines determines 1'experience

pratique du personnel suparieur. U a ete reconnu qu'il pourrait etre

utile d'installer au Siege de la Commission, a des fins de formation et

de demonstration, un petit atelier de mecanographie. II a ete decide

qu 'un programme regional cctnplet de formation devrait etre etudie a la

lumiere du rapport de 1'UHESCO sur les moyens de formation X)et co^pte

tenu des besoins precis de 1'Enquete statistique.

o) Enfin, il a ete decide que les reunions futures de statisticiens de-
vraient jouer un r6le important dans 1'echange de renseignements et le

deVeloppement. des techniques.

Des mesures ont ete prises en vue de la mise en oeuvre des recoHMandations ci-dessus

En partioulier, des contacts ont ete etablis avec les divers pays afin de 16E aider a

preparer leurs programmes a long terae; des travaux preparatoires ont ete effectues en

vue do la reunion d-un groupe d'experts charges d'etudier le traite1Bent du secteur -non

mcnetaxre" dans les oomptabilites nationals, et un projet de raPport sur les travaux'

et publications relatifs aux comptabxlites nationals en Afrique a ete distribu^.

iy^j-ges acti_vites :

En dehors des travauz reiatifs a la premiere Conference des statisticiens africains,

le Secretariat a collabore avec les institutions Internationales qui participent a

^etablissement de statistics dans la region. Le Chef du Service de statistique a

1) Document e/cn.14/35 - E/cN.14/stat/l6 Add.l. " ' .
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participe a trois reunions, dont deux avaient ete organisees par la FAO avec la collabo

ration de la Commission de cooperation technique en Afrique au sud du Sahara (Cycle d'etu—

des sur 1'adaptation a. 1'Afrique du recensenent mondial de 1'agriculture de I960, Accra,

mars 1959? Cycle d'etudes sur les problemes de nutrition en Afrique au sud du Sahara,

Bukavu, mai 1959) et une par 1'IMESCO (Cycle d'etudes regional,pour l'Afrique sur la nor

malisation Internationale des 'statistiques de lrenseignement, Khartoum, novembre 1959).

La CEA a etabli des documents pour la deuxieme et la troisieme de ces reunions.

La CBA a aide divers Etats a etablir leurs programmes d'assistance technique pour

I960. Pour le Ghana, le Soudan et la Tunisie, 1'aide fournie a pris notamment la forme

de consultations sur I1organisation des centres de formation qui doivent e*tre crees en

I960 pour l'etude des nethodes d'enquSte sur le terrain et des statistiques generales.

Division mixte CEa/FaQ de 1'agriculture

La Division raixte CEA/FAO de 1'agriculture a ete constitute conformement a un memo

randum d*accord signe par le Secretaire executif de la CEA et le Directeur general de

la FAO en avril 1959. Get accord etait prevu au paragraphe 63 du rapport sur la premiere

session de la Commission econoinique pour l'Afrique, aux termes duquel un programme commun

conccrnant le secteur agricole devait §tre etabli avec la FAO,

Le Chef de la Division est entre en fonctions en juin 1959. En plus des travaux de

fond qui sont exposes dans .les paragraphes ci-apres, il s'est occupe du recrutement du

personnel, de la constitution d'une bibliotheque et de l'elaboration d'un programme de

travail en commun »

Les travaux de fond de la Commission dans le domaine de 1'agriculture comprennent

cinq etudes rcdigees par la FAO ou a l'aide d'une documentation fournie par elle, Ces

etudes traitent respectivement des maladies infectieuses des bovins, de la commercialisa

tion de la viande, de la lutte contre les acridiens, des reserves d'alfa et des pScheries

maritimes. Le texte et les conclusions de ces cinq documents sent brievement resumes

dans les paragraphes suivants:

1) Pour plus de details, voir section C,

2) Ce programme de travail figure dans le document E/CN.I4/36, qui est presente a la
deuxieme session de la Commission.
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(DT.fiR :.aladiea infectieuaes du betail, on -particulier la peste bovine (Docu

ment 3/CN.14/SI). Cette note ir&ito special e^ect de la peste bovine dans la

region du iTcrd-^.t de l^ric^a e ;, e^die rapi4e;:ent l'elevage, en grande partie

ncnado, du detail dans,cette region. Diverses ualadies, dont la peste bovine,

sont e^dooic-es et la iaune nature lie constitue un foyer cle contagion. Les hauts

platen:: de X'Sthiopie, on vit :in fort trcu,:eau de bovins, ponent des. p

;articuiiers touchGEt- le, lutte contre lea naladies et leD. possibility, d

tion ccr^erciale, .Les nesures a^liqucos et ^rcpoceea cc^prennent s

g) La generalisation^ de la vaccination du be tail centre, la -.es"ie bovine __

et d'autres naladies.

;" ' ■ b) La'" creation de stations de quarcntaine et d'abattoirs dZzzenl" ccntroles.

■'-■°" c) L'orraaisation de' services veterinaires, la fon^ticzde fonctionnaires
" ■ :-- et-do veterinaire-s locauz et la creation de laboratoireo efficac^s, ■

d; " L1 assistance teennicue & ' organisations intematio-Balea .

et de 1'Mricue de 1'Stit et du ilord_ (^ocuaent 3/OtT.14/Sl/Add.l). Tout en ap-_;;li-

qtiant dea-Eiesures de iutte centre la peste 'bovine et les autres -aladies du betail,

la 7A0. procede a une otnde^des possi^iliteo de coc^erciclisation de la viande et

du betail offerta par les prod^cteurs deo pays de 1'Afri.ue du ITcrd-Sst. 1'Sthiopie,

la Libyes la Conalie et le Coudan proanisent noi-aie-ent plus de betail cu»ils

n'en conaoci-ent alors que la province o-yptienne de la fcipublique arabe nnie, le

Liban, la Jordanie, 1'Arabie seoudite, lea ISiata du"3olfe persicue, Aden, la

Grece? Chypre et le ^aiictan ont besoin de fournitures de I'exierieurv Le dove-

loppeaent du coheres a 6te Gen6 :;.ar divers obstaclesi impossibility de se oettre

d'accord Sur les prir, et lee autrea conditions de vente, crainte des maladies

transnissiblec du betails insufrisance des installations d'abattage et des trans

ports, ccn^e de capitau:i et de personnel, hesitation den consomiuateurs qui

n'ont pas confiance dans les precautions sanitaircs prises. Des neaures sor.t

propoOeess qui pemettrcnt do.sur-onter ces obstacles d'ordre comiercial, sani-

taire et teclinicue.. et d'a^liore-r la cualite de la viande et_ des .produits_ ani-

La- lufte contre l-es acridiens' (Document 3/CH.14/32). Ce document a 6t6 el;

bore cenforcement -a u±e -d-wcdslon' prise q la premiere session qu3

"J5 Bocument e/CW.^4/48, paragraphe 4-5.
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av. Jccretaire o::ecuti» do cons_Llter los orjaniaati je.s nationalgo et internctioiiales

rui a cccv._;eiit cie a a lutte ar-tiacridienr.e, cur lea secures a '"i-cnure "yC.r ^v^euter

1 e^ncwcite no cctte ,.r.t:.e e:~, k~r±?jJiQ. Lea mea^rea Internationales .risea .cur

ia ~'_v:.te contra'le cricket nci;iade et le zs±:_'::q^ ;ui ^rateur c^riccin cr_t -'ti ' courcc-

ncoo .x succss et I'GCfcri -;.riiicipoi sur le ::Iar. iuterr.ctional cat iirige centre

ie criruG'i ^.Q2eri;i. Lo "o orfie^ie u ^tiliser dens la lut'ie coutro les c^lauitos

sui- _o3 ^laag i:..'oerr_atric^l, r^^-io:..:.! ot :iC/iicL.cl est e;:;oaie a'gr£.^ila -iraitcj elie

co;.._;re:;_ *'e-jpACi ^'■j.r, fends ir_^Gr;:r/iio::cI e'i de _g;-cgc :_oI:iIeG de c'-.oc agiss^rri tie

ziodernea cor.-c.re lecriraet c. sec diC-^raivic ^"icdes tie devslo^eueiro. L'6-iude i:i

l d1 t-'-cdes, de reel-ercl;ec et de

- or. .e, j::ci:. .jC :;i3e e: ceuvre au ^rojet ^.'-•ceaaiterc iec contributions dea ^ou

■nonts s'ilev^t a ^ras de I,S :.ii:io^' de dolZc^-s sur ^n cout -iotaI c;ui, d'ap

les ^vc^v.aticn.o, ;1ci'; ^ttGindi-G o,7 luillioiis -e dollars. Jette decande a ete

acc-c.O2.iiio _^.vcr:^.e:-..e:it et dea secures cout i:ricieo pour ia i^iae en oouvre du

^e development dec riaervea d'alfa {Cc2"Qrit j/jr.l^/Su). Ge doer ^eat - e "etc

eia^ore ccni1 ;r^6;.JGi_t a uiie decicior. c.dc_;-t^e a 2a premiers sscGio^rui de-^andait au

oecrt:-;ti:re-e::ecr.:ii; d1 e:rai:iner les moyonc d'aider lea ^ouverrrei:onta d'iJiri.-ue du

Urrd a aeve.-op; er ler.ro riae^ves d'al^a. uez en_; etea auprea de certains dec -..ays

ir^rescio ont :.:ontre ;t.3 lea ::^._£G alfatieres d'^-I^erie, de Libye, du Uarcc et de

d'eutrec matioroa pre:.;iereG e. ._.loyoes ■ _ onr la ^.^rioation du papier. II ii':e.:iste

.;r.!mie de^aade iimitee de pate d'alfa doatL::.5e a des"usa-ea s_.ecia-,™ principaleuent

uana la -oyauue-Jni. 11 a ete recc:^i^ ..e nc-.er des enperta ■ c^ar^ea d'otudier

^od perspectives de co:x:ercialisaticn et ..'indiruer "s' i. y avait lieu^a faire de

:..:r.vea-w: investiaso-Gntc dans I'ind:.atrie en vue de di::inuer Ze ccut et d'ar.-nenter

.^e reude- .c-nt ue _a recolte (IValia et de developper lea installations locales de

■orana^oma-.jion. Cn :rGcl;ercne un conacltar.t c:ui poaaode la cccpetenca ndceac



e/cn. 14/4-6
page 15

Developpement des pe'cheries maritimes (document E/CN.I4/54)

Ce document a etc redige pour repondre a la demando formulee a la premiere session

da la Commission, auz teraies de laquelle le Secretaire executif devait examiner les

moyens d1aider les gouvernenents d'Afrique du Nord a developper leurs pecheries maritimes.

Bien que le pourcentage de proteines anisa^es du regime ali: .entaire moyen soit peu eleve",

la consommation de pois^on est faible., Les ressources de la Mediterranee sont limitees.

II existe toutefois des possibilites de developpement. Les mesures recomraandees compren-

nent :

a) L*etude des ressources de la Nediterranee et de la Mer Rouge;

b) La reorganisation des services locaux et centraux de la pSche;

c) L1amelioration de la situation economique des industries de la pe"che et de la
situation sociale des pe'eheurs;

d) La reglementation et lfamelioration des methodes et techniques de pSche,.

Autres activites

Dans le cadre de I1 evaluation des travaux a. accoinplir dans la prochaine periode

quinquennale, le Chef de la Division commune a participe a une etude des plans futurs

d( assistance teclinique en Ethiopie, effectuee par un ^o^pe restreint venu du Siege de

la FAQ, II a etude avec la FAO les details- d'une enque"te regionale sur la viande et le

betail a. faire en Afrique en I960. Bes echanges de vues evec les pouvoirs publics de

Somalie ont ete consacres a 1'amenagement eventuel de 1*agriculture dans les bassins de

la Giuba et de la Soebeli; une etude des recherches deja faites dans cette region est

en cours.

SjKrfc.eu.r. du_ d^yelpPgejDgnt_ cpmmunautaire

Cycle d'etudes sur le developpement coimgunautai.re

A. la preniere session, la Commission avait cliarge le Secretaire executif de convoquer

une conference restreinte ou un cycle d'etudes sur 1'etablissement des programmes natic—

naux de developpement communautaire. Cette reunion a eu lieu a Addis-Abeba du 14 au 25

septembre 1959. Y ont assiste 63 participants et observateurs, dont les representants

de 12 memores de la Commission et dq 3 membres associes, des representants de I1Organi

sation des Nations Unies, d'institutions specialisees et d1autres organisations

l) Paragraphe 44 du document E/CN.I4/IS et premier rapport de la ConmrLssion e/3201-
CHa4/
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internationales,

Un certain nombre de pays nembres et meinbres associes, des Institutions specialisees,

ainsi que le Departement des affaires economiques et sociales des Nations Unies, et le

Secretariat de la CEA avaient sounds pour examen des documents generaux et de seance.

Les Nations Unies avaient fourni, pour distribution aux participants, des textes imprimes

constituant une vaste documentation de base sur le developpement coianiunautaire; divers

pays avaient pre"te des filmso

Le cycle d'etudes a adopte diverses suggestions, a l'intention des gouvernements,

sur la preparation et I1organisation des programmes- nationaux de"developpement communau-

taire, leur execution et leur coordination, le recrutement et la formation du personnel

et des animateurs benevoles ainsi que l'execution de projets pilotes , Particulierement

utiles pour la Commission ont ete les recommendations concernant la cooperation regie—

nale. Les participants ont mis 1'accent sur trois dorcaines pr:.ncipau:c dans lesquels le

Secretariat pourra apporter un concours sous forme de services consultatifs et techniques,

savoir: la formation, les travaux et etudes et srn role en tant que b'oreau central

d'echanges.

Le cycle d'etudes a fourni-aux specialistes du developpement coEimmiautaire dans les

differentes parties d'Afrique une occasion, non seulemait do coiaparer leur experience,

mais aussi d'etablir d'utiles contacts en vue d'une cooperation ulterieure*

Le rapport du cycle d'etudes est presente a la deuxicmc session (e/CN«14/24); il a

ete egalement distribue aux Departeaents ministerielSj experts, organisations et insti

tutions qui s'occupent du developpement communautaire,

Autres activites

La section du developpement communautaire s'est occupee aussi-de la suite a donner

aux travaux du cycle d'etudes et de fouTur un^ d.o-y^e^^t^ 1" ^T"M-c*v'.?.r4: "l"nv>"u de 1'Afrique

que d'autres parties du monde dans le cadre de son r6le de bureau central d'echanges

pour le developienent communautaire. Toutes dispositions ont ete prises en vue de

publier au debut de I960 un court document sur les institutions et les personnes qui

s'occupent du developpement communautaire en Afrique^
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:ue lea

-oeclinirue .ei dtudierozi'j It. ^onaiiiiite d 'accrci'ira I'e-asis icnce tec:,z:i^::e e:i

3ccno:.i;__uG '; alls r, o::,r^e egcleL.snt Io Cc-c^-^ire" e:^6cutif de Lui fczre n;;_.cr

s"izr cec ;^Gatior_o a, Ic, ^.roc-aine GG^niori, ZjG Jecirct^iro e-ioeutlf ~; ^ait doa

d^::£'rche3 :-i:.:rea lea :,3:^rea et dea L;;e::breG e^ooccIgs ^Ciia.n'a p^c enco:r3 reju:

csces :;© re^. or.oec pour e:: d&gi.^cr c.gc er^eigne/.-or.^c d'enaei-ible. ^eu^; ^/s? lo

a^ana et lz Ki-eric,, o-t fe-it ocvoir /u'ils fournisaE-ient uie e^GiG-iance paz-

Itin-i.e^:edir:irQ uq 11, ?c-d^tio^. ,ci:r I'aosis-JCL.ee :_utue:.ie e^ J.fri;;uG. au a_d d^:

Gar^crc ^ij.^, c^:.lg encode :.e ir, Joixiiccicz: do CGcpJrctio.n iecliai-vue ■ en Af ri

au z-ca Z'x: Jc-iCTt v1^11-^ • ^ ;-'-7G ^.'^^"nylia;- r, oJ'LVar-i Le _'■„.. .-a 'bei^Jficier les

atitrea paya.da sc:. o::pcrience dcua le define du divelo^v:e^evit. ccoauEr.utcire et

c cia:-evE:t:e une aide se v_.e de 1' ifcjIiGoe:..or:i d'ir-dus-iriea" crtiangles. ^euz ;"/7

curaea d'etcde ot de _;'GrLecticnne-::entt (Portugalal et(Portug

cta=ce ofJerte a ocyiniztc, 1:. :;lu;p^ri cu JG:_ps5 £ placer dea ^cnctionna

s ^er^^rar-t dens ur. l^rocu c^ ul service d^ pcys doncte^r. Le Cecret^ir

if c, z^.At coTAi&i-'yfQ ic-c c^i:reG du ^Grtug^I st d- Ghana c.us -eyres' 3^ e.

a :.ccocioc ie lc Jo-^icDic- c-i. i^omsre dc.na le ^lua bref ael^i les

e aes ^-irea of:rsa ^.i ;;ourrcier.t Ixii ;^rvsi:ir. ■ ■■

— ----'^-'u-'-----e -- —-■ -'"-."..'°^'i 2T;-r jl& ?;:;'e:.:iere c-ecsion? le Jecj'SvCi-re ^6:1.6rcl

£ e-oe cj:c.r-e de ,..::'6perar3 es. collaboration cvgc lee institutions compotentesj

une.- rocapit-^I-tion ^.es ..oyer^o de ecordenner ies prorjrs.LiieG interactiGnauz et

ia-ier-cuve3rz.e::er-t&us. Le ^eerfctcirs erccutif z.'c, pe,s etc er: _;ieGt.^e de.preparer

cstte reca.-itulcticEj ucis il a '-t:.bli dec cont^cto ^vec iec inotitutiens conpe-

tenteo interecaeec et iV ecpere pouvoir ule.oorer Is ros^ae dei^^iide -.our Ic
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La ..-VX ei particioe r.iijftrois reunions tenues per la Corxdssion, savoir le Cycle

t.'Stuces sur le ■-".evelop^eme^t ccrnvxc.utc.irej la premiere Conference ces statisticiens

efricains et la reunion ds expert s 'c'.es teciiirues ■. e prograi'ration en Africue. La Fj..O

a sour.iis cec documents en vue « es ceu:: premieres ce ces reunions.

Un statistician ce le C!^/_ a assiste a c eu;:. reunions tenues par la ?i_C en colla

boration avec le Conr.is3.ion ce coo;.ero.tionj tec-.v.i'-ue en i.iri'ue au sue' cu Sahara,

rev-raon au corxs '.esfue^lcs il a et-e ruestion respectivement tie lsacc.ptation a

1'^fricue -u recensenxnt agricole rone ial Ce 19£G (cette reur..ion a eu lieu a. Accra

en ^rs l^.it} et c.e 1c. tenue iu ijycle d^etui. es_ sur les probleir.es d.e nutrition (cette

reunion a eu lieu a Eukavu e;., nai lii$). La C:^_ a sounds un c.ocunient a la reunion

c.e Eukavu. .

La Civ,, a ete re;;'resenteea la dLcLeme Conference ce le 7iSj, tenue c. l:.cn:e en no-

venbre 1S59. ~Ll F/_G a ete .represer.tee au.x sessions de la CoKTr.ission. Cor^ormn-.-er.t

au ^i.rcgra^he 46 cv. rapport sur la cixieme session de iT-'Jon^ission, ia:-^X a etatli

1-1l «.er£ride -u Secretaire er-^cutif ces roci^r.unts sur les rcesures r.ecessJ ires pcur

lutter centre les :".c.la^.ies ii-fectieuses cu tetail (S/CN.14/31; et sur la cormerci&Ji-

Ection cu fcetail et (..e la vie nee Cfc-iis les p.:.ys u, I oyen-( rient et ce 1'^frirue de

l'.Jst et lu iTorc (-V'JR.14/3l/,.dc.l}. " ' '

Or,"f.r.asc,ticri o.e-s IV.tioy.c lr.ies -pour'1'ee.u'cLtior^ la -science -ct—la- ev-lture

Uonforuenent i.u pzira^r&^he 51 du ra_*--ort sur la preniere session, 1 *Li^i.tOC a

eta-;lij ? 1-: derate e cu Secretaire executif, un t ocumert sur la fon.'Ltion c s^fricains

car_s les scicrces eco:-cr.;icue et sta7istiev.e--et ^.r.s Les i_cri ines connexes i^/CK. 14/35}.

li'autre part, conxorr;er;:ent au par£i;ruphe 59 cu r^rv.ort sur li. premiere session ce lc.

Oof,rr-ission-j l-?-UK.USCo .a eatrepris d'etatlir une hitliographie ces enruetes ceja efiec-

tuees er: j-.fri'-ve sur les ressources neturclles. Le premier cocument sur les e~tuc.es

geologicues et n:inerelogicues effectuees en Afrirue a ete soumis a la deuxieme session

de la.' Co5-;;rdssion (S/Ck.14/3C).

L'UKIiGCi.. a participe au cycle c JetiK*es sur 1c c eveloypene, t connnjnautaire et a

seurds £ la Cilr. un t,ocun".ent h cette occasion. Cn per.se ru'un sr-ecialiste res aspects

du developpe:'er:t cor^jnunautaire cui tcuchent c; 1 'ertsej^r-enient sera oetache par

I'Uir.-S'OC ai;pres cu Service e. u ceveloppenent ccmraun^utt..ire de la Comission,
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L'UI^CCC a pcrticipe* & la Frendere Conference des statisticiens africams. L£.

C31 a ete repres^tee a mi Cycle t.'etudes conn par l'UECOO a Khartoum, cu 21 no-

venire au : cicenitre lt5S et consacre a la normalisation ir.ternt.tior.ae c.es statis

tics ce l'e;isei^-.eoent. Le Secretariat de la C^. a prepare un r0current in^ is^i^vt

les ocjectifs ce l'encuete sVE.tisticue sur l'i,fricue et ses reports avec les sta-

tisticues ce 1'enseigr.er.xnt.

Grpaiiisation r.o^ ia.le de la s^nte (Ci-o>

La"oi.i.. a participe a. la Conference sur 1 'eracication c.u paluc Isla tenue a
^_cx.is-,..beta e... r.ovemtre 1^'S. Le Secretaire esicutif a prononce u?.e allocution a

la seance d'ouverture ce la Ccn^erer-ce.

L'LKS et:-i;; repr^sentee au Cycle d'etrce sur le -. evelo; percent ccr^unautaire

auruel elle a pr^sent6 un r.ccuser,t. L'UG se propose c'affecter a i.r.cis-Abeha un

s^ecitiiste ce la s:nte :»u; li<~uc en ^e c.e coo erer avec le Cervice Cu ceveloppe-

;^ent corniunautaire ce la -Co- mission.

~..,11|S ■ , ...,...;cr.oe ;oour la reconstruction et le cevelo' ^er:.ent

fa-cue a -resei.te une i'oto r ur ses activites le

ce 1'assistance tec^i-ue en ..fricue UC1T.14/265 . 3lle a prio part a la Confereuce

cec statisticiens a-ricc ir-s."""" Un otservfterr c.e la ■ ancue a participe I la reunion

des experts cur les tcc'zii'.utE ce prorrarav^.tion t u e-

yoncs r.ouetc ire intern., vional (J'i I>

Le .fi.I a etaUi une Note l Mi£om;£ tion sur ses activites cans le ca.re ce

1'assistaixe tec/ni^ue c;;. i^ri.ue (i/^-W^)- Le :nI £- ^ris -art' lc "Gnf^
rence r. es" statisticiens ^fricc.iiis,

G-rranisatior, ce l;/..viation civile- inte nationcie (Ci/Jl)

7^'U'jI a :,i-is -.art a la Gor,rerence c.es statisticiejis africai-is.

Co^ission int^rira-ire de 1'Orri r,is; tier intes natio-ale cu cor^erce i,C^I

Lep consultations one eu lieu erztre ie Secretariat cu CICIC/^VT et la Ccr-is-

sion, a 1'occasion ce la reaction cu cocument sur les "Ir.cir.ences ce la Conmunaute

gconoiricue euro-eenne sur le co^erce africain" (^CiI.14/29), etatli confonnfeent

au pkragrLphe 60 cu rapport sur 1^ premiere session.
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A^ence internationale de 1' Gnergie__atomigue

Le Secretariat de la Commission a poursuivi ses relations avec

1'AIEA par I1intermediaire du representant permanent du Secretaire gene

ral aupres de cette Agence.

Conformement a la Resolution I (l) adoptee par la Commission a sa

premiere session, le Secretaire executif a pris les dispositions utiles

en vue d'une liaison avec la Conference des Etats africains independants,

a Accra, le Comite economique de la Ligue arabe et la Commission de coope

ration technique en Afrique au sud du Sahara.

Depuis la premiere session, aucune des .autres organisations inter-

gouvernementales fonctionnant en Afrique n'a presente de demande tendant

a etablir des relations analogues avec la CEA.

La Commission de cooperation technique en Afrique au sud du

Sahara et le Comite economique de la Ligue des pays arabes etaient repre-

sentes a la Conference des statisticiens africains et au Cycle d'etude

sur le developpement communautaire et ont presente des documents a ces

reunions.

Or^ani sat ions non gouvernementales

Des relations avec les organisations non gouvernementales sont en

cours d1etablissement. La Commission etait represented a la deuxieme Con

ference regiona le africaine des syndicats, tenue par la Confederation

Internationale des syndicate libres a Lagos, _du 9 au 13 novembre 1959.
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